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ie deuxième, ie premier Cobaye survit (abaissement de température = 3 de-

grés); le second Cobaye, auconiraire, meurt en 2 4 heures , avec les symp-

tômes caractc'ristiques.

Pour affaiblir sensiblement le venin chauffé en tube clos, il faut le

porter à la température de l'so (îegrés pendant 9.0 minutes, et encore dans

ce cas il produit des troubles qui se traduisent par un abaissement de

3 degrés dans la teinpéi'alure du corps.

Les Cobayes qui ont résisté à l'inoculalion de venin sont-ils vaccinés?

Dans cet ordre d'idJcs, je n'ai fait qu'une expérience : un Cobaye qui avait

reçu du venin chauffé dans l'abdomen fut éprouvé au bout de 8 jours ;

il mourut avec les symptômes et les lésions caractéristiques.

De l'ensemble des expériences exposées dans celte note, on est amené

à conclure que le principe actif du venin du hilits lemsirh n'est pas une

substance albuminoïde et ([u'en outre il est volatil. 11 devenait intéressant

de d('tei'miner la nature exacte de ce principe : c'est ce qui fait l'objet de

la note ci-dessous.

1^1 QllINONE, l'BiyvlPE ACTIF DU l7i,V/iV OU luLUS TERRESTRIS,

PAR MM. BÉna et Piiisalix.

Le luliis terrestris vit facilement en captivité; s'il a été entretenu dans

de bonnes conditions de nourriture, ses glandes cutanées se maintiennent

en activité sécrétoire, et on peut au bout d'un certain tem|)s, quinze jours

environ, recueillir une nouvelle quantité de venin aussi al)ondante qu'à ia

première excitation. L'animal enroulé est placé sur une soucoupe en por-

celaine et excité soit mécaniquement, soit par un courant d'induction.

La première méthode est préférable. Dès qu'on presse légèrement sur les

anneaux avec le dos d'un scalpel, on voit presque imuK'diatement sourdre

de petites gouttelettes jaunâtres à l'endroit conq)rimé. Le réllexe est presque

instantané.

Il est limité à quelques anneaux et se produit des deux côtés du corps.

Aussi dès qu'on déplace l'animal, on voit sur la porcelaine une petite

tache jaunâtre d'aspect graisseux qui ne tarde pas à se décolorer. En exci-

tant de proche en proche les côtés du corps, on obtient une sécrétion gé-

néralisée, et si l'on baigne alors l'animal dans une goutte d'eau, ou d'alcool,

ou d'élher, le venin se dissout immédiatement dans le liquide qu'il colore

en jaune d'or.

La solution aqueuse du venin est neutre au papier de tournesol-, elle a

une odeur forte et piquante. Si on la porte à l'ébullition, le liquide distillé

conserve la mêmeodeur et possède encore ses propriétés toxiques.

Nous avons essayé un grand nombre de réacticns pour déterminer la
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nature du piiucipe actif, et après une se'rie de recherches, nous sommes

arrivés à celle couviclion
,

que le venin renferme de la quinone , et cela [wur

les raisons suivantes :

i" 11 possède l'odeur de la quinone;

9." Qnand on chaufle àrébullition sa dissolution aqueuse, il est entraîné

avec la vapeur d'eau ;

3" Le liquide qui passe à la distillation est jaune et il abandonne à

i'éther toute la substance qu'il tient en dissolution. Si Ton évapore l'éther

sur un verre de montre très rapidement, le résidu jaune qui s'était formé

€t qui possède une odeur très forte, disparait au bout de quelques instants.

Ce résidu jaune est soluble dans lalcool; il Test aussi dans l'eau, nmis

beaucoup moins (jne dans l'éther; car si on évapore la solution éthérée et

qu'on reprenne le résidu par une petite quantité d'eau , il reste des parties

solides non dissoutes ; un excès d'eau redissout le tout ;

h" Le liquide provenant de la distillation réduit à chaud le nitrate d'ar-

gent annnoniacal aussi neutre que possible.

Nous nous sommes assurés que la (piinone possède cette réaction, qui

n'a point été mentionn(ie jusqu'ici;

5° Le li(piide distillé additionné d'alcali brunit ra[)idement an contact

de l'air ;

6° Le liqviide distillé mis en présence, à froid, d'iodure de potassium et

d'acide chlorhydriqne met en liberté de grandes quantités d'iode.

Toutes ces propriétés appartiennent aux quinones, en général, et ne

sont point caractéristiques du premier terme de la série , la quinone pro-

prement dite.

Dans le but de préciser la nature du corps isolé, nous avons employé

l'hydrocérulignone, le réactif que Liebermann (DeM^sr/; chemisch. Gesell-

sch., 10, iGi5)a donné comme caractéristique '' delà quinone ordinaire.

Nous l'avons d'abord essayé sur des solutions de quinone à 5 grammes

pour 1000. Dans ces conditions, 2 gouttes d'une solution saturée d'hydro-

cérulignone dans l'alcool à 96 degrés donnent avec 3 centimètres cubes de

la solution de quinone ci-dessus une coloration jaune rouge, et en agitant

on voit se foi'mer dans la liqueur, en deux ou trois minutes, un précipité

chatoyant qui, examiné au microscope, se montre formé de lines aiguilles

qui paraissent noires.

Le liquide obtenu avec le venin fraîchement distillé fournit cette même

réaction et dans le mêmetenqis. Le venin récent et non distillé la donne

aussi. Cette réaction, vraisemblablement due à l'oxydation de l'hydrocéru-

lignone et à sa transformation en cérulignone , est très sensible : Liebermanu

dit qu'elle permet de reconnaître 5 milligrammes de quinone par litre.

W M. Liebermaiin a bien voulu nous envoyer un peu de s^on précieux réactif et

nous sommes heureux de l'en remercier ici.

Muséum. —vi. 5 8
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Il eût ëtë préfërablo frisoier la ([uinone en tialure et fie l'analyser, mais

la quantité de substance dont nous disposions n'a pas atteint 9 centi-

grammes.

Pour appuyer ces données chimiques, nous avons comparé Taclion phy-

siologique de la quinone à celle du venin du Inliia tcrrestris , et nous avons

constaté qu'elle est absolument idenli(pie. Introduite sous la peau, elle m
produit qu'une action locale; dans l'abdomen, elle cause la mort avec les

mêmes symptômes déjà décrits pour le venin du hilus tcrrestris: dans les

veines, elle détermine les mêmes troubles passagers; elle est fortement

atténuée par un chardTage de lao degi'és pendant ao minutes, ce cpii

tient à l'altération de la quinone.

La dose nécessaire pour tuer un Cobaye par injection intra-péritonéale

est de 1 milligr. 8 environ. En se basant sur ce chiffre, on arrive, par le

calcul, à trouver cju'un seul Myriapode donne environ o milligr. -y.-i deipii-

none à chaque excitation, ce qui fait '?.-î milligi-ammes pour i oo individus.

Nous sommes donc amenés à conclure, d'après l'ensemble des faits énoncés

dans cette note, que le venin du lulns terre.-itris renferme une quinone et

très vraisemblablement de la quinone ordinaii-e. C'est là un foit intéressant

et nouveau, car jusqu'ici , à notre connaissance, on n'a pas signalé de

corps analogues produits par les Invertébrés.

Tout récenunent, M. Beijerinck [Arch. nèerland. des Se. exactes et nat.,

1900, p. 3'?6) a vu qu'un Champignon inférieur saprophyte des racines

de certains arbres , le Strrptoihrix chromogenes de Gasperini
,

produit aux

dépens des matières organiques du sol de la quinone qui, par ses fonctions

oxydantes, jouerait un rôle considérable dans la formation de l'humus.

Il n'est donc pas surprenant que le Iidus tcrrestris , qui se nourrit aussi de

détritus végétaux , puisse ("laborer cette substance dans ses glandes cuta-

nées.

Quant au rôle physitdogique de cette sécrétion , il est encore peu connu;

il est vraisemblable d'admettre que, grâce à son odeur pénétrante, elle est

capable d'éloigner nombre d'ennemis et de servir ainsi à ces Myriapodes

comme moyen de défense '".

'^5 L'espèc*^ qui a servi à ces recherches est ic SchizophyUmii medilerraneum

Latzel.


